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jours preförable de prendre alternativemenl ces tirailleurs dans chaque compagnie,

ä mesure qu'on en aurait besoin, ce qui sera facile, lorsque les troupes seront exer-
cöes au tir : par ce moyen, on pourra employer les regiments de chasseurs en ligne

comme les autres, el si le nombre des tirailleurs extraits des compagnies devenait

parfois insuffisant, on pourrait alors y adjoindre un bataillon de chasseurs par
divisions ;

» 2° Que si le Systeme des lignes döployöes et des feux de mousqueterie, pratique

par Wellington, est excellent pour la defensive, il parait aussi difficile que jamais
de l'employer pour lancer une armee ä l'attaque d'une position ennemie;

» 3° Que, malgrö le perfectionnement des armes ä feu, deux armöes serencon-

trant et voulantse l'ivrer bataille ne sauraient se füsilier de loin toute une journee:

il faudra toujours que l'une des deux se porte en avant pour attaquer l'autre;
» 4° Que des lors le succös dependra, comme jadis, de la manceuvre la plus ha-

bile, selon les principes de la grande tactique, qui consislent ä savoir lancer la

masse de ses troupes, au moment opportun, sur le point du champ de bataille qui
peut decider de la victoire, en y faisant concourir les trois armes shnultanement;

» 5° Qu'il serail difficile de beaucoup ajouter ä ce que j'ai dit sur ce sujet, dans

les chapitres IV et V de mon Precis de l'art de la guerre, tome II; et qu'il semble

surtout peu rationnel de döterminer par röglement un syslöme absolu de formation

pour le combat, l'ordonnance devant se borner ä prescrire les mouvements d'exe-

cution;
» 6° Que l'un des premiers gages de la victoire, dans l'offensive, consistera

toujours ä ce qu'un gönöral ait le talent de bien enlever ses troupes et d'aborder fran-
chement l'ennemi, en adoptant le Systeme de formation convenable au terrain, ä la

qualitö et ä 1'esprit de ses troupes, ainsi qu'ä son propre gönie.

» Enfin, je terminerai ces lignes en rappelant: « Que la guerre, loin d'etre une

» science exacle, est un drame terrible et passionne, soumis, il est vrai, ä trois
» ou quatre principes ge'ne'raux, mais dont le resultat est subordonne ä une foule
t> de complications morales et physiques. Verite que j'ai dejä emise, il y a sept

» ans, dans le premier appendice, auquel celui-ci doit servir de complement. »

RAPPORT

SUR L'ARMEMENT ET LA CAMPAGNE DE 1857.

(Du 15 avril 1857.)

(Suite.)

Dös le 1er janvier, le commandant en chef, prenant en consideration la gravite
des circonstances, renforcait le corps d'observation, en appelant une partie des

divisions I, IV et VI. Ce renfort de 14,500 hommes et de 660 chevaux portait
l'effectif du corps d'observation ä environ 29,300 hommes et ä 1,660 chevaux.

Deux trains de pontons accompagnös de leur personnel durent, en outre, s'a-
cheminer sur Bäle et sur Schaffhouse.

L'entree en ligne des troupes uouvellement mises sur pied fut accompagnee d'un
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mouvement de concentration de celles qui se trouvaient döjä sur le Rhin. La division

III, qui formait l'aile gauche du corps d'observation, eut l'ordre de resserrer

ses cantonnements, en se concentrant entre Bäle et Rheinfelden.

La division V, qui jusqu'alors s'ötait liee, par sa gauche, ä la droite de la division

III, opöra son mouvement de concentration en se portant entre la Töss et

Diessenhofen.

L'inlervalle, laissö vide par ce mouvement de concentration, fut occupe pr les

troupes des divisions 1 et IV.
En entrant en ligne, la division IV appuya sa gauche ä Rheinfelden et prolongea

sa droite jusqu'ä l'Aar.
La division I se developpa entre l'Aar et la Töss.

La division VI enfin prit ses cantonnements ä l'extröme droite, entre Diessenhofen

et Rorschach.

De leurs quartiers generaux de Lauffon et de Zürich, les divisions II et VIII se

seraient trouvees en mesure, une fois leur rassemblement accompli, d'appuyer les

divisions III et V qui, par les positions qu'elles occupaient ä Bäle et ä Schaffhouse

et par les desseins probables de l'ennemi, devaient avoir ä soutenir le principal
effort.

Les divisions VII et IX furent les seules dont les etats-majors ne furent poin l

appeles. Les circonstances ne parurent pas assez graves pour röclamer leur pre-
sence. Si elles le fussent devenues, la division VII aurait eu l'extröme droite, soit
ä St-Luciensteig, soit dans le Bas-Rheinthal; et la division IX aurait ötö appeiee
ä appuyer eelles dont la destination ötait principalement la defense de Schaffhouse

et Eglisau.
Pendant que les troupes se rendaient ä leur destination, le commandant enchef

appelait en activite de service des officiers de l'ötat-major general et du genie. II

ordonnait au commandant de cette derniöre arme de prendre la direction superieure

et de pousser activement les travaux entrepris ä Bäle et de faire commencer
immödiatement ceux qui seraient nöcessaires pour couvrir Schaffhouse et Eglisau. Des

sapeurs du gönie etaient mis ä sa disposition dans ce but.

Bäle et Schaffhouse qui devaient etre fortement armes, recevaient. eu meme

temps, chacun un commandant special de l'artillerie, munis tous les deux d'ins-
tructions qui leur laissaient la latitude dösirable pour les acquisitions nöcessaires

aux travaux ä executer. II leur etait particulierement recommande de se procurer,
sans delai, et s'il le fallait par voie de requisition, les bateaux nöcessaires pour
l'etablissement de nouveaux ponts ä Bäle et ä Schaffhouse, oü l'on envoyait encore

les equipages ä la Birago que possöde la Confödöration, car il fallait ä tout prix
multiplier les moyens de communication entre les deux rives du Rhin, dans ces

deux localites particulierement menacees. On a vu que les trains de pontons
avaient dejä ete expediös dans cette intention des la premiere mise sur pied de

deux divisions de l'armöe.

A cöte des travaux imporlants qui s'effectuaient ä Bäle, ä Schaffhouse et ä Egli-
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sau, sous l'habile et active direction des officiers supörieurs qui les surveillaient,
le commandant en chef en autorisait, sur une öchelle plus restreinte, ä Rheinfelden,

Basel-Augst, Rorschach et Romanshorn. Pour accölörer leur execution, il
prescrivait de se servir d'ouvriers civils ä döfaut de sapeurs du gönie, quelques

sous-officiers de l'arme süffisant pour les diriger.

Tous les officiers federaux du genie furent employes, soit ä I'ötablissement des

ponts, soit aux ouvrages de fortification qui s'ölevaient partout en möme temps.

II fallut meme recourir aux officiers cantonaux de cette arme pour suffire ä la

direction el ä la surveillance de tant de travaux. Ils s'empressörent de repondre ä

l'appel qui leur fut fait; plusieurs offrirent spontanement leurs Services qui furent

acceptes.

Le commandant supörieur de l'artillerie, aprös s'ötre assure de l'existence dans

les arsenaux de 314 bouches ä feu de gros calibre et de 13 mortiers, prenait les

mesures necessaires pour pouvoir en armer les ouvrages ölevös ä Bäle, ä Schaffhouse,

ä Eglisau, etc. II obtint les compagnies de position necessaires au sepvice

des piöces et les detachements du train dont il avait besoin pour leur transpori.
Les eantons röpondirent avec empressement aux demandes qui leur furent adres-

sees ä ce sujet et firent toutes les prestations en leur pouvoir.
Parmi les preparatifs militaires qui remontent ä la möme epoque, il faut citer

aussi l'armement des bateaux ä vapeur naviguant sur le lac de Constance. II entrait

dans les plans du commandant en chef de denfeurer maitre du lac. Aussi un de ses

premiers soins avait-il ötö de creer les moyens nöcessaires pour realiser ce but. De

nouveaux affüts de marine avaient ötö construits et l'on avait fait choix des bouches

ä feu propres ä l'armement special que l'on avait en vue. Deux hommes du metier

s'etaient offerts pour Commander l'escadrille, l'un, citoyen vaudois, ancien officier

de la marine britannique, l'autre, citoyen zurichois, ögalement connu par sa capacite

speciale.

L'ötat-major judiciaire entrait en fonctions.

Les tribunaux militaires au sein des brigades etaient dösignes conformöment aux

prescriptions du reglement.

Le service sanitaire s'etait organise parallelement aux autres Services. A la suite

*d'une inspection locale, le mödecin en chef de l'armee avait choisi comme sieges des

hopitaux prineipaux Muri, Lucerne, Soleure et Munchenbuchsee.

Ces pröparatifs de defense s'aecomplissaient avec le concours einpresse des

populations civiles. Partout elles avaient accueilli les troupes avec une cordiale

Sympathie ; partout elles s'etaient associees aux administrations militaires pour soulager

par des dons en nature ou en argent, les souffrances du soldat dans une saison ri-
goureuse. L'elan gönereux qui les animait, avait gagne les Suisses etablis ä

l'etranger ; eux aussi rivalisaient de zöle et de devouement pour le service de la

patrie.
Ce qu'il importe aussi de relever, ce sont les preuves de patriotisme donnees par

d'aneiens officiers, sortis depuis longtemps du service. C'etait comme une gräce
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qu'ils sollicitaient de l'emploi dans l'armee active. Les demarches reiteröes, les

voyages, les achats anticipös de chevaux, rien ne semblait leur coüter pour obtenir

la faveur de servir dans l'armee födörale.

De nombreuses offres de service avaient aussi öle faites par des militaires ötrangers

ä la Suisse; mais elles furent constamment öcartees, pour ne point alterer le

caractöre national de l'armee.

Le mouvement de concentration, ordonnö par le commandant en chef, etant

acheve, l'etat-major general avait transföre son quartier general ä Zürich, oü il etait

arrive le 14 janvier.
Desle 18, le commandant en chef entreprenait une tournee d'inspection, accom-

pagne du chef de Tötal-major general. II visita successivement les ouvrages de

Romanshorn, de Schaffhouse, de Bäle, de Rheinfelden et d'Eglisau, et partout il

put se convaincre de l'intelligence et de l'activite döployöes dans l'exöcution de ces

travaux par les officiers et les troupes de l'arme du gönie.

Pour en donner une idöe, on dira ici que les ouvrages grands ou petits qui, dans

¦ l'espace de trois semaines environ ont öle elevös sur le bord du Rhin, sont au nombre

de treiite-cinq, dont qualorze ä Bäle seulement oü l'on se preparait ä en

construire encore d'autres, en seconde ligne, quand l'ordre de suspeudre les travaux est

arrive. II y avait, en outre, dans les localites les plus favorables, de simples tran-
chees ou embuscades qui avaient ete pröparees pour couvrir et favoriser le feu de

nos admirables carabiniers. *

Les ouvrages de Bäle surtout ötaient remarquables par leur grandeur et leur

relief; leurs parapets ötaient ä l'epreuve du canon de 12 livres et leurs fossös pro-
fonds en proportion. La plupart ötaient revelus en madriers ä l'intörieur et

quelques-uns ötaient döjä fraises et palissadös. Toutes les personnes qui ont vu ces

ouvrages, s'accordent ä dire qu'ils sont tres imposants et qu'on ne se serait jamais

attendu qu'en Suisse et en si peu de temps on eüt pu faire de telles choses.

Les redoules de Schaffhouse, commencees plus tard, etaient aussi moins avancees

que celles de Bäle; quoique moins considörables, quelques-unes cepeudanl etaient

tres importantes. La grosse tour de la ville, dite le Munoth, devait ötre mise en

etat de defense et preparöe comme reduit de la position; les constructions en char-

pente necessaires ä cette destination ont ete commencöes mais non achevees.

D'autres points de la frontiere, tels que Basel-Augst, Rheinfelden et Eglisau
avaient aussi ötö plus ou rnoins fortifies; Stein qui ne s'y pröte nullement ne l'avait

point ete. Les ports de Rorschach et de Romanshorn avaient öle proteges par des

batteries rasantes.

Cent quarante ä cent cinquante canons de position el mortiers avaient ötö destinös

ä l'armement de ces ouvrages el en partie döjä transportes et reunis en parc par les

soins de l'arlillerie.
II faut joindre ä ces travaux ceux qui en ötaient le complement indispensable,

c'est-ä-dire trois ponts construits avec des bateaux, deux ä Schaffhouse el un ä

Bale. Le dernier qui etait ä portiere pour donner passage aux barques du com-
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merce, a offen de grandes difficultes en raison de la largeur du Rhin et de sa rapi-'
dilö. II a fallu planter des pilotis et tendre une önorme cinquenelle au travers du

fleuve pour y amarrer les bateaux dont les ancres chassaient. Le gönie est venu ä

bout de ces difficullös, comme il a su se servir de tout ce qu'il avait sous la main,
bateaux grands et petits, chevalets. bois de construction, etc., pour I'ötablissement
de ce pont qui avail prös de 800 pieds de longueur et 20 pieds de largeur.

Les ponts de Schaffhouse ne rencontrörent pas les mömes difficultes, le Rhin se

trouvantlä moins large et moins rapide; mais ils prösenlaient une particularitö qui
prouve 1'inteHigence de l'officier qui commandait les pontonniers; n'ayant pas pu
se procurer le nombre de forts bateaux suffisants pour les deux ponts, il y supplöa

par des nacelles accouplees et ingönieusement liöes ensemble, esquifs trop faibles

pour elre employes isolöment, mais qui, lies deux ä deux, avaient la force necessaire

pour supporter un tabuer destinö au passage de la seule infanterie

En outre de ces trois ponts construits avec des bateaux, il y avait encore deux

öquipages prets pour jeter, au moment du besoin, deux ponts militaires dont les

emplacements ötaient dösignös.

On ne donne tous ces details que pour montrer combien le commandant en chef
avait mis d'importance ä multiplier les Communications entre les parties extörieures

et les parties interieures de la Suisse döjä reliees par quelques ponts ä demeure.

II fallait que Bäle et Schaffhouse comprissent bien que leurs confederes ötaient

pröts ä les defendre ä outrance. II fallait aussi montrer ä l'elranger que lorsqu'on
touche ä une partie quelconque de la Suisse. möme la plus excentrique, on s'atla-

que ä la Suisse entiöre.

Cependant les eantons de Zug et des Grisons qui n'avaient pas encore fourni de

troupes ä l'armep, etaient en inslance auprös du commandant en chef pour obtenir

l'appel sous les drapeaux d'une partie de leurs contingents. Au moment oü Ie

gönöral allait deferer ä une demande qui mettait si fort en relief les bonnes dispositions

de ces eantons, il recut du Conseil fedöral l'invitation de suspendre toute nouvelle

levee de troupes, la perspective d'une Solution paeifique rendant superflue

l'augmentation de l'effectif de l'armöe. Pour ne point entraver les negociations en-
tamöes, le commandant en chef suspendit l'envoi de nouvelles forces sur le Rhin.

L'Assemblee fedörale allait, en effet, se röunir pour s'oecuper de nouveau du

eonflit neuchätelois.

Dans sa seance du 16 janvier, eile adopla un projet de resolution, qui öeartait

les chances d'une guerre prochaine. Se fondant sur cet acheminement ä une Solution

paeifique et sur le vceu exprime par l'Assemblee federale, le Conseil federal

invila le commandant en chef ä preparer le licenciement des troupes, puis ä pro-
cöder ä l'exöcution de cette mesure.

11 ötait ä craindre que les troupes qui avaient mis tant d'empressement ä repon-
dre ä l'appel de la patrie, lorsqu'elle se croyait menacee dans son indöpendance,

flssent quelques difficultes pour oböir ä une decision qui arrötait court leur ölan et

aneantissait chez beaucoup d'individus l'espörance qu'ils avaient de prouver leur
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l'armöe donna une preuve eclatante de sa parfaite discipline en recevant l'ordre de

son licenciement, comme eile avait rec,u celui de son rassemblement et de la marche

ä la frontiöre, avec calme et oböissance ä l'autoritö superieure. Tout le monde

se prepara tranquillement au döpart, apres avoir recu l'ordre du jour suivant, en

date du 22 janvier:
« Le gönöral de l'armöe föderale, en annoncant aux troupes leur prochain

licenciement, se fait un plaisir et un devoir de leur exprimer combien il se glorifie d'avoir

ete juge digne d'ölre place ä leur töte. II n'a que des eloges ä leur donner sur
leur discipline et leurs bons rapports avec les habitants dans les cantonnements. 11

les remercie, ear rien ne pouvait lui ötre plus agreable et mieux entrer dans ses

vues. II ne doute d'ailleurs pas que, si les circonstances l'avaient exigö, officiers

et soldats auraient donnö des preuves de dövouement dans l'accomplissement du

devoir le plus sacre pour eux, celui de döfendre, au pöril de leur vie, l'intögritö,
l'independance et l'honneur d'une patrie qui a tant de titres ä leur affection.

» Soldats confederes

» Vous allez donc bientöt rentrer dans vos foyers; mes voeux vous y suivront,

et j'espere que vous accorderez aussi quelque souvenir ä volre gönöral, qui ötait

pröt ä partager avec vous la bonne et la mauvaise fortune.

i) Jouissez, au sein de vos familles, d'un repos bien möritö; mais que votre

repos soit celui du brave; ne vous söparez pas de vos armes; soyez toujours pröts
ä les reprendre pour voler de nouveau aux frontieres si quelque ennemi s'en appro-
chait. C'est ainsi que vous conserverez 1'estime qu'on a pour vous, et que vous

assurerez ä notre heureuse Suisse la considöration, la paix et le bonheur. »

Mais dös le 21 janvier, les mesures pröliminaires au licenciement etaient döjä

prises. Le commandant du gönie recevait l'ordre d'arreter les travaux de fortification,

de replier les ponts de Schaffhouse et de Bäle, et d'acheminer sur Zürich

les trains de pontons et les compagnies de pontonniers, comme aussi de dösigner

les officiers du genie ä licencier immediatement.

L'ordre ötait egalement donne au commandant superieur de l'artillerie d'arröter

le mouvement de l'artillerie de position, de reintegrer les bouches ä feu dans les

magasins, et de faire des propositions pour le licenciement des troupes de

l'artillerie.

Les ötats-majors des divisions et des brigades sans troupes recevaient aussi

l'ordre de se dissoudre et de reprendre, dös le 23 janvier, le chemin de leurs foyers.
En möme temps commencait le licenciement des soldals et des chevaux du train.
Afin de preparer el de faciliter le licenciement des troupes des'autres divisions,

un nouveau rayon leur fut fixö, plus ötendu et place plus en arriöre que celui

qu'elles avaient occupö.

Le mouvement de dislocation devait commencer ä s'opörer dös le 23 janvier.
Le 22 janvier, les feuilles de route etaient expödiees aux troupes ä licencier les
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premieres. Puis, l'operation se poursuivait regulierendem, combinöe de maniöre ä

öviter l'encombrement sur les routes et dans les localites appelees ä loger des troupes.

et ä laisser aux commissariats cantonaux le temps necessaire pour qu'ils

pussent prövenir ä temps les communes placöes sur le passage des colonnes.

Cependant au 1er fevrier, les dernieres troupes prenaient le chemin de leurs

foyers, et le lendemain le grand etat-major quitta Zürich pour rentrer ä Berne. Les

officiers qui le composaient furent licencies*successivement, au fur et ä mesure

que l'on pouvait se passer de leurs Services, etä la date du 10 fevrier, le commandant

en chef ötant parti lui-möme, il ne restait plus en activite de service que

quelques officiers charges de la liquidation, de la mise en ordre des papiers et de

l'achevement de quelques dessins de fortification.

C'est ainsi que venait de se clöre une campagne ouverte au milieu de l'enthou-
siasme gönöral, de l'ölan des populations, comme de l'ardeur guerriere de l'armee.

Jamais la Suisse n'avait donne ä l'Europe le spectacle d'un pareil concert d'efforts

et de sacrifices. Le dövouement s'etait trouve partout, 1'esprit de parti nulle part.
Unie et forte, la Suisse ötait pröte ä combattre pour sa liberte et son indöpendance

comme aux beaux jours de son histoire. Les sympathies des peuples voisins ötaient

acquises ä sa cause, comme ä son attitude. L'armee surtout ötait penötröe de la

grandeur des interöts qu'elle avait ä defendre. Le calme, la rösolution de son attitude

inspiraient la confiance, comme sa discipline et son dövouement ä ses chefs

ötaient des gages de succes. S'il ne lui a pas ete donne de montrer ce qu'elle pouvait

faire sous l'inspiration des sentiments qui l'animaient, au moins l'empresse-

menl avec lequel eile est accourue sous les drapeaux, 1'esprit qui l'a constamment

animee, l'ardeur guerriere dont eile a fait preuve, lorsqu'elle s'est crue ä la veille

de combattre. ont produit nn effet moral qui subsistera.

2me partie.

Remarques et observations particulieres sur les differentes armes et sur les di¬
verses branches de l'administration militaire.

Bien que la campagnejn'ait pas ete longue, il a ete possible de recueillir un certain

nombre d'observations, dont les unes ont confirme celles qui avaient döjä öle

faites pendant la campagne de 1847, et les autres sont noovelles et meritent de

fixer 1'attention des autorites superieures.

1. Organisation et composition de l'armee.

L'organisation, ainsi que la composition de l'armee, teile qu'elle avait ötö arrötee

par la commission, approuvöe par le Conseil federal, puis conservöe parle
commandant en chef, a paru appropriee ä la Situation, comme aux besoins de la Suisse.

La promptitude avec laquelle les ölöments ont ötö reunis; la facilitö avec laquelle

ils se sont agences; l'ordre et l'harmonie qui ont pröside ä leurs mouvements,

comme ä leur combinaison;. l'öquilibre qui est resulte des proportions choisies;

tous ces faits sont venus justifier les vues de la commission et imprimer le cachet

de l'expörience aux bases qu'elle "avait adoptöes.



— 240 —

Les observations qui ont ötö prösentees ä cet egard se rattacheraient plutöt ä la

force de quelques corps qu'ä l'organisation et ä la composition de 1'ensemble. C'est

ainsi que l'expörience a paru dömontrer la nöcessitö :

1° D'augmenter le nombre des adjudants attachös aux commandants de division,

en renforqant les rangs de 1'ötat-major gönöral;
2° D'augmenter le nombre des compagnies de sapeurs du gönie et des compagnies

d'artillerie de position;
3° D'augmenter l'effectif des compagnies de guides el de carabiniers, en en di-

minuant, au besoin, le nombre.

Le recrutement de l'ölat-major gönöral dans les grades införieurs devient de

plus en plus difficile. C'est que ce service, par les conditions onöreuses auxquelles

il est actuellement soumis, döcourage les aspirants. II importe d'aviser aux moyens

de faire cesser un ölat de choses qui a pour rösullal d'öclaircir de plus en plus les

rangs d'oü sont tirös les adjudants; un de ces moyens serait d'accorder, ä l'annöe,

des rations de fourrages aux officiers montös. La proposition en avail döjä ötö faite

dans le rapport sur la campagne de 1847.

C'est ä l'occasion des travaux de fortification executös ä Bäle, ä Schaffhouse et

dans d'autres localites, que l'on a pu se convaincre de l'insuffisance du nombre des

compagnies de sapeurs du gönie et des compagnies d'artillerie de position. Ces

ouvrages ont röclamö le concours et la Cooperation d'ouvriers civils dans une

mesure trop forte. Le nombre des bouches ä feu exigees pour leur armement ötait

tel que les compagnies d'artillerie de position n'auraient pas suffi pour les servir

convenablement.

L'effectif des compagnies de guides et de carabiniers est trop faible pour un

service de campagne. Le nombre d'hommes sous les armes n'a pas toujours suffi

aux besoins. Dans quelques compagnies de carabiniers, il est quelques fois des-

cendu au-dessous de 90.

Le commandant en chef du gönie insiste aussi dans son rapport particulier sur

la convenance ou plutöt sur la nöcessitö d'augmenter le nombre des officiers

supörieurs de son arme et, en particulier, celui des majors, afin de pouvoir en placer un
dans chaque ötat-major de division; la position d'un simple capitaine y ötant fausse,

par la nature ie§es fonctions et de ses rapports avec les officiers superieurs dont il

partage le service. (A suivre.)

L'ecole födörale de recrues d'artillerie de pai c et de montagne s'est terminee a,

Lucerne le 27 juin. Cette ecole, commandee par le lieutenant-colonel Borel, de
Genöve, ötait composee des detachements d'artillerie de parc des eantons de Zürich,
Berne, Lucerne, Argovie, St-Gall et Vaud. Grisons et Valais avaient aussi envoye
chacun une dizaine de recrues d'artillerie de montagne. Malgrö ces melanges d'hommes

et de langues qui compliquaient l'instruction, le resultat obtenu parait avoir
satisfait M. le colonel inspecteur Fischer. Le service tres compliquö de cette branche
de l'artillerie force les jeunes gens qui y entrent ä un grand nombre de theories ainsi
qu'ä des connaissances premieres superieures k Celles exigees göneralement pour les
autres armes. Une course de trois jours autour du lac des Quatre-Cantons et au Rhigi,
course aussi intöressante pour le patriote qu'utile pour le soldat, a clos l'instruction.

LAUSANNE. — IMPRIHER1E CORBAZ ET ROUUXER FILS, ESCALIER-Dl'-MARCHE, 20.
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